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LA BIPARTITION DU MONDE 
DANS LA VISION ARCHAÏQUE : 
UNE THÉORIE INCOHÉRENTE 
DE MIRCEA ELIADE’

Pierre G a u d e t t e

La première définition qu’on puisse donner du sacré c’est 
qu’il s’oppose au profane '.

M A LG R É une apparente tautologie, Eliade indique là un point essentiel de 
sa conception de la vision archaïque du monde. Cette opposition se manifeste 

particulièrem ent dans ce qu’il appelle une « hétérogénéité » du monde, c’est-à-dire une 
bipartition irréductible entre d’une part le temps et l’espace sacrés et d ’autre part le 
temps et l’espace profanes, les premiers se posant par négation des seconds2. Cette 
opposition sacré-profane décrite par Eliade revient donc à une sorte d’antagonisme 
dualiste.

En effet, dans les descriptions du com portem ent de l’homme archaïque par 
lesquelles Eliade veut étayer son interprétation, le sacré et le profane apparaissent 
comme appartenant tous deux à la zone de l’être, le sacré parce qu’il se pose dans le 
réel, le profane parce qu’il doit en être éliminé :

[...] la suite de nos chapitres n’a pas cessé d ’accuser la tendance de la dialectique 
hiérophanique à réduire inlassablement les zones profanes et, en fin de compte, à 
les a b o lir3.

* Les références aux ouvrages d’Eliade utilisent les sigles suivants: A .M .: Aspects du mythe, Paris, 
Gallimard, 1963; F.A. : Forgerons et alchimistes, Paris, Flammarion, 1956; I.S .:  Images et 
symboles, Paris, Gallimard, 1952; M .E.R. : Le mythe de l'éternel retour, Paris, Gallimard, 1949;

M ythes, rêves et mystères, Paris, Gallimard, 1957; N .M .: Naissances mystiques, Paris, 
Gallimard, 1959 ; N.O. : La nostalgie des origines ; méthodologique et histoire des religions, Paris, 
Gallimard, 1971 ; S.P. : Le sacré et le profane, Paris, Gallimard, 1965 ; T.H.R. : Traité d ’histoire des 
religions, Paris, Payot, 1964; T.O.: The two and the one, Londres, Harvill Press, 1965; T .Y .:  
Techniques du yoga, Paris, Gallimard, 1948 ; Y.I.L . : Le yoga, immortalité et liberté, Paris, Payot, 
1960.

1. S.P., p. 14.
2. T.H .R ., pp. 328-329. S.P., pp. 60-61,90-91.
3. T.H .R., p. 385.
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Eliade exprime la même position lorsqu’il met sur le même pied l’opposition sacré- 
profane d ’une part et toutes les polarités qui caractérisent le monde réel d’autre part, 
comme l’opposition jour-nuit, soleil-lune, droite-gauche, mâle-femelle, etc.4.

À notre avis cependant, un tel dualisme n’est pas inhérent à la vision archaïque en 
elle-même, mais résulte plutôt d ’une distorsion propre à l’interprétation d ’Eliade. 
C ’est afin de le m ontrer que nous allons, au cours de cet article, dégager les 
incohérences dont souffre le schéma dans lequel Eliade veut faire entrer la vision 
archaïque du monde selon sa propre conception dualiste de l’opposition sacré-profane.

Nous nous attacherons tout d ’abord à la notion d’Origine, et plus particulière­
m ent au pôle chaotique de celle-ci. Dans une deuxième partie, nous examinerons la 
théorie de l’hétérogénéité du temps et de l’espace, théorie où s’explicite la conception 
d ’Eliade à la fois sur le rôle du principe chaotique et sur l’opposition sacré-profane. 
N ous considérerons le profane comme tel dans la troisième partie.

Au cours de cette critique, nous dégagerons trois propositions d ’Eliade qui 
paraissent cohérentes entre elles, et qui doivent être retenues parce que, d ’autre part, 
elles s’accordent avec ses descriptions factuelles de la vie archaïque. Ces trois 
propositions, portant respectivement sur le chaos, sur le temps et l’espace et sur le 
profane, pourraient fonder une interprétation selon laquelle la pensée archaïque 
prendrait figure de saisie unificatrice du réel plutôt que l’aspect d ’une vision dualiste 
comme il arrive dans l’interprétation d’Eliade.

I. LE PR IN C IPE CHAOTIQUE

A. Chaos, cosmos : les deux m om ents de l ’Origine

Il nous im porte de souligner un aspect essentiel de l'Origine, dans la conception 
d ’Eliade, à savoir: son déroulem ent en deux phases, d ’abord celle du chaos originel, 
puis celle de l’émergence du cosmos à partir de ce chaos, c’est-à-dire celle de la 
cosmogonie proprem ent dite. La création, la cosmogonie au sens strict, n’est en effet 
qu’une des deux parties de la structure de l’Origine : celle du surgissement des formes, 
de leur différenciation, de leur particularisation. Car un tel surgissement présuppose la 
virtualité illim itées, la totalité indifférenciée, l’indistinct, l’am orphe, le fluide : de cette 
façon, le chaos s’intégre à l’Origine en tant que phase première de celle-ci.

Que cette structure en deux phases soit, selon Eliade, un élément fondamental 
dans la représentation de l’Origine comme absolu, c’est-à-dire comme modèle de 
toute réalité valide, cela apparaît dans la façon dont il décrit la structure donnée par 
l’hom m e archaïque à toutes les réalités qui réitèrent pour lui l’Origine. Ainsi, toute 
eschatologie constitue une projection de la cosmogonie dans le futur, et débute par une 
phase plus ou moins apocalyptique de désintégration du monde, de retour plus ou 
moins rapide et violent aux ténèbres et au chaos d’où pourra ressurgir le monde 
nouveau \  De même, toute rénovation 7, au niveau des temps humains, et particulière­

4. N.O ., pp. 333-334.
5. M .R .M ., pp. 233-234, 238-239. N .M ., pp. 15, 65.
6. T.H.R., p. 341. A .M ., pp. 64-72, 85-86, 96.
1.' A .M ., pp. 64-70.
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ment dans le cas des in itia tions8, commence par une dissolution des formes à 
regénérer, par leur retour au chaos.

La structure en deux phases, chaos et cosmisation, n’est donc pas un élément 
singulier réservé au seul mythe cosmogonique. Cette structure se révèle au contraire 
être celle de l’Origine comme absolu, celle du sacré comme principe de réalité, puisque 
le passage par le chaos représente la phase première nécessaire dans le schéma de 
toute régénération de l’être, une phase initiale de réintégration des formes dans l’unité, 
phase sans laquelle aucune nouvelle différenciation subséquente ne serait possible9.

B. Le chaos :phase de plénitude

Si le chaos peut ainsi jouer le rôle de principe de régénération, c’est qu’il 
constitue, comme Eliade le montre, la phase de plénitude de l’Origine, phase de 
totalité et de perfection par l’unification des formes, phase de richesse interne, état 
antérieur nécessaire au jaillissement externe que représente la cosmogonie au sens 
strict 10.

Pour la pensée mythique, le mode d ’être particulier est nécessairement précédé 
par un mode d ’être to ta l" .

Eliade comprend de cette façon le sens de l’orgie dans les rites de renouvelle­
ment : indifférenciation des formes particulières, fusion du distinct dans l’indistinct, 
retour au chaos afin de se replonger dans la plénitude primordiale, de participer à la 
puissance créatrice de l’Origine, et de rendre ainsi possible le renouvellem ent12.

O r le sens de l’orgie n’est pas difficile à com prendre : l’orgie est une réintégration 
symbolique dans le chaos, dans l’indistinct prim ordial ; elle réalise la « confu­
sion », la « totalité » d ’avant la Création, la N uit cosmique, l’O euf cosmogonique. 
Et l’on devine pourquoi une com m unauté entière réactualise la régression dans 
l’indistinct: c’est pour retrouver la totalité originelle d ’où avait jailli la Vie 
différenciée et d ’où est sorti le Cosmos 13.

Eliade donne également la même interprétation à l’androgynisation rituelle, 
qu’elle se réalise ou non sous le mode de rites orgiastiques. Polarité et androgynie des 
êtres prim ordiaux, ces motifs sont solidaires de la phase chaotique de l’Origine, phase 
de totalisation des attributs, qui rend possible la puissance créatrice de ces êtres IJ.

Q u’il faille voir dans l’androgynie de l’homme prim ordial l’une des expressions de 
la perfection et de la totalisation, nous en avons une nouvelle preuve dans le fait 
que l’androgyne originel était fréquem m ent conçu comme sphérique (Australie ;

8. M .R .M ., pp. 106-110,257-305. N .M ., pp. 14-15, 192-193.
9. M .E .R ., pp. 129-131, 133. T.H .R., pp. 334-335.1.S., pp. 169-195. F.A.. pp. 144-157. M .R .M ., pp.

68, 108-109, 233-234, 238-240, 252, 299-305. N .M ., pp. 14-15, 65. A .M ., pp. 65, 92-94, 103-106.
10. Ibid. S.P., pp. 84-85.
11. N .M ., p. 65.
12. T. Y., p. 237. T.H .R., pp. 300-303, 356. M .R .M ., pp. 248-249. S.P., p. 125.
13. M .R .M ., p. 248.
14. T.H .R ., pp. 351-355. M .R .M ., pp. 233-234.
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Platon) : or, c’est un trait bien connu, la sphère a symbolisé, dans le niveau des 
cultures archaïques (v.g. Chine), la perfection et la to ta lité 15.

Un ancêtre mythique symbolise le commencem ent d ’un nouveau mode 
d ’existence, et tout commencement se fait dans la plénitude de l’ê t r e 16.

M ême interprétation de l’androgynie, dans l’ordre des techniques yogiques :

[...] sur le plan purem ent «hum ain», c’est la réintégration de l’Androgyne 
prim ordial, la conjonction, dans son propre être, du mâle et de la femelle : en un 
mot, la reconquête de la plénitude qui précède toute Création '7.

De façon moins apparente à première vue, Eliade attribue le même sens au 
passage par la dissolution, c’est-à-dire au m otif de la m ort rituelle, impliqué dans les 
scénarios d ’initiation. On ne peut éviter cette conclusion, bien qu’Eliade ne la pose pas 
explicitement. En effet, Eliade associe clairem ent m ort initiatique et régression dans le 
chaos pré-cosm ique18: or, nous venons de le voir, il associe par ailleurs le retour au 
chaos, la fusion des formes, l’indifférenciation, avec la totalisation, la participation à 
la plénitude originelle. La m ort initiatique n’est donc pas seulement la liquidation 
d’une existence profane passée, non seulement le rétablissement d’une tabula rasa, 
comme l’affirme E liad e19, mais surtout une revivification par l’immersion dans le 
chaos, en tan t que plénitude et richesse créatrice, afin de rendre possible la création de 
l’hom m e nouveau. Sans cela, il ne servirait à rien d’abolir le passé: d ’où viendrait 
alors la capacité positive d ’être de nouveau, et à un niveau supérieur? Anéantir le 
passé, l’existence profane, cela pourrait être une condition préalable à la régénération, 
mais non pas l’agent propre de la régénération en soi. L’effet propre d’une annulation 
quelconque n’est pas la position de l’être : la position de l’être ne saurait découler 
d ’une autre source que de l’être même. Or, pour Eliade, la m ort rituelle en soi est 
regénératrice: elle ne saurait par conséquent se réduire à une simple annulation. Elle 
doit plutôt consister en un passage par un moment particulier de l’être : celui de la 
totalité, propre à engendrer des formes neuves. C ’est bien ce qu’Eliade laisse entendre 
à d ’autres endroits 20.

Finalement, Eliade accorde la même signification à la conjonction des contraires, 
comme attribut du sacré, et comme idéal de l’homme religieux : plénitude, totalité, 
virtualité illimitée, et par là solidarité avec le principe chaotique21. L ’absolu doit 
incorporer et unifier en soi toutes les formes opposées au niveau du relatif, sans quoi il 
lui m anquerait quelque chose, et il serait limité dans son efficience.

La coincidentia oppositorum  ou la transcendance de tous les attributs se laissent 
réaliser par Thomme de toutes sortes de manières. C ’est ainsi que « l’orgie » la 
présente au niveau le plus élém entaire de la vie religieuse : ne symbolise-t-elle pas 
la régression dans l’am orphe et dans l’indistinct, la récupération d ’un état dans

15. T.H .R., p. 355.
16. M .R .M ., p. 233.
17. M .R .M ., p. 248.
18. T.H.R., pp. 152-156. M .R .M ., pp. 108-109, 299. N .M ., pp. 14-15.
19. M .R .M ., pp. 106-110. N.M ., pp. 15-16, 192-193.
20. M .R .M ., pp. 66-69,252, 303.
21. r .K .p p .  111-112,237. T.H .R .,pp. 335, 351-352. Y.I L., pp. 110, 268-272. M .R .M ., pp. 233-234.

304


